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Dans ce numéro 
 
C’est avec une profonde tristesse que nous annonçons le décès récent de M.P. Singh, rédacteur en 

chef de la revue Techniques d’enquête depuis la publication du tout premier numéro en 1975. Le 
présent numéro débute par un bref article nécrologique en sa mémoire. 

Ce numéro de Techniques d’enquête contient aussi le cinquième article de la série d’articles 
annuels sollicités dédiée à Joseph Waksberg. Une brève biographie de ce dernier est parue dans le 
numéro de juin 2001 de la revue, en même temps que le premier article de la série. Je tiens à remercier 
les membres du comité de sélection – Michael Brick, président, David Bellhouse, Gordon Brackstone 
et Paul Biemer – d’avoir choisi Jon Rao comme auteur de l’article Waksberg de cette année. 

Dans son article intitulé « Interaction entre la théorie et la méthodologie des enquêtes par sondage : 
Une évaluation », Rao montre comment les progrès théoriques stimulent l’élaboration de méthodes 
d’enquête et comment la pratique des enquêtes force à remettre la théorie en question. Il commence 
par résumer 50 années de contributions, de 1920 à 1970, puis présente une discussion plus appro-
fondie de faits nouveaux récents dans plusieurs domaines. Enfin, il donne plusieurs exemples de 
théories importantes qui ne sont pas encore appliquées à grande échelle en pratique.  

Dans leur article, Fuller et Kim élaborent et étudient une méthode d’imputation hot-deck efficace 
sous l’hypothèse que les probabilités de réponse sont égales dans les cellules d’imputation. La 
méthode qu’ils proposent est fondée sur la notion d’imputation fractionnaire et s’appuie sur des 
techniques de régression pour obtenir une approximation de la version entièrement efficace de l’impu-
tation fractionnaire. Ils élaborent une estimation de la variance pour les méthodes de rééchantillonnage 
et montrent que la méthode qu’ils proposent donne de bons résultats dans une étude en simulation. 

L’article de Brick, Jones, Kalton et Valliant décrit la comparaison, au moyen d’une étude en 
simulation, de trois méthodes d’estimation de la variance en présence d’imputation hot-deck, à savoir 
la méthode assistée par modèle, la méthode du jackknife corrigée et la méthode d’imputation multiple. 
Le but de l’étude en simulation est d’étudier les propriétés de ces estimateurs de la variance quand les 
hypothèses sous-jacentes ne sont pas vérifiées. Les auteurs constatent que le taux de couverture des 
intervalles de confiance ne s’approche pas du niveau nominal quand les estimations ponctuelles sont 
biaisées parce que l’on omet de tenir compte des domaines d’intérêt à l’étape de l’imputation. Ils 
concluent en notant que les différences entre les estimateurs de la variance sont trop faibles et 
incohérentes pour qu’on puisse affirmer que l’un d’entre eux est supérieur aux autres en général. 

Little et Vartivarian étudient l’effet de la pondération pour la non-réponse sur l’erreur quadratique 
moyenne (EQM) d’un estimateur de la moyenne de population. Ils corrigent la pondération pour tenir 
compte de la non-réponse en ajustant les poids de sondage au moyen de l’inverse des taux de réponse 
dans les cellules. Ils concluent que, pour réduire le biais de non-réponse, une covariable de 
repondération doit avoir deux caractéristiques : elle doit être corrélée à la probabilité de réponse, d’une 
part, et à la variable de résultat, d’autre part. Si cette deuxième caractéristique est vérifiée, la repon-
dération peut aussi réduire la variance due à la non-réponse. Ils proposent des estimations de l’EQM et 
les utilisent pour définir un estimateur composite. Celui-ci donne de bons résultats lors d’une évalua-
tion par étude en simulation.  

O’Malley et Zaslavsky présentent des modèles de fonctions de variance et de covariance géné-
ralisées (FVCG) pour des moyennes multivariées de questions d’enquête ordonnées, dans le cas de 
données complètes ainsi que de données avec non-réponse structurée. Ils commencent par décrire 
l’élaboration et l’évaluation de leurs méthodes, puis ils illustrent ces dernières à l’aide de données pro-
venant de la Consumer Assessments of Health Plans Study. Dans la conclusion, ils discutent de 
certaines questions liées à l’application des FVCG.  

L’article de Singh, Shukla et Kundu décrit l’élaboration de modèles spatiaux et spatio-temporels 
pour l’estimation sur petits domaines, ainsi que pour l’estimation de l’erreur quadratique moyenne du 
meilleur prédicteur linéaire sans biais empirique (EBLUP) résultant. Ils appliquent leurs modèles aux 
données sur les dépenses de consommation mensuelles par habitant et concluent qu’ils peuvent être 
très efficaces s’il existe des corrélations importantes dues aux effets de quartier.  
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Belsby, Bjørnstad et Zhang discutent de la modélisation en vue d’estimer le nombre de ménages de 

diverses tailles en présence de non-réponse non ignorable. Ils modélisent le mécanisme de réponse 
sachant la taille du ménage, en utilisant la taille enregistrée de la famille comme donnée 
supplémentaire. Ils décrivent d’abord l’élaboration de leurs méthodes de modélisation, puis produisent 
et évaluent des estimations à l’aide de données provenant de l’Enquête sur les dépenses de 
consommation en Norvège de 1992.  

Nandram, Cox et Choi considèrent l’analyse de données catégoriques provenant d’un seul tableau à 
double entrée en présence de non-réponse partielle ainsi que totale ou, selon leur terminologie, de 
classification partielle. Ils proposent d’utiliser une méthode bayésienne pour modéliser divers 
scénarios de données manquantes sous les hypothèses d’ignorabilité et de non-ignorabilité. Ils 
illustrent leurs méthodes à l’aide de données bivariées incomplètement observées provenant de la 
National Health and Nutrition Examination Survey, où les variables pour lesquelles des données 
manquent sont la densité minérale osseuse et le revenu familial.  

Dans la première de trois notes brèves publiées dans le présent numéro, Beaumont discute de 
l’utilisation de l’information sur le processus de collecte des données lors de la correction de la 
pondération pour tenir compte de la non-réponse. Puis, il donne un exemple tiré de l’Enquête sur la 
population active du Canada en utilisant le nombre de tentatives de prise de contact avec une unité 
étudiée. Un résultat important est que, si l’information sur le processus de collecte peut être considérée 
comme étant aléatoire, la méthode n’introduit aucun biais.  

En partant de principes fondamentaux, Bustos dérive une forme explicite de la fonction de 
probabilité d’un échantillon ordonné. Puis, il montre comment on peut l’utiliser pour calculer les 
probabilités d’inclusion et offre des exemples pour des plans de sondage courants. Enfin, il donne la 
forme générale de la matrice des corrélations des unités d’échantillonnage, qui dépend uniquement des 
probabilités d’inclusion.  

Enfin, dans son article, Wu passe brièvement en revue certains aspects théoriques de la méthode de 
la pseudo-vraisemblance empirique en échantillonnage et présente des algorithmes permettant de 
calculer l’estimateur du maximum de pseudo-vraisemblance empirique et de construire les intervalles 
de confiance des rapports de pseudo-vraisemblance empirique. Il donne des fonctions utilisant les 
logiciels statistiques R et S-PLUS pour faciliter l’implémentation de ces algorithmes dans le cas 
d’enquêtes réelles ou d’études en simulation.  
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